LES 

ARTICLES  DE  REMON- 
TRANCES FAITES  EN  LA 
Conucntion  des  trois  Eftats  de 
Normandie  tepue  à Rouen , le 
quinzicfme lourde  Nouembrc, 
autres  ipurs  enfuyuans,  mil 
cinq  cens  foixante  dix-huiâ:, 
Apec  la  refpQpce  & Ordonnan- 
ce fur-cc  faite  par  le  Roy  eftant 
ep  Ton  C6reil,lchui(iticrmeiour 
du  moysde  Feurier  cnfuyuant, 
mil  cinq  cens  foixaptc  ôç  dix- 
PÇuf, 


?aiâ:  fuyuant  la  copie  Imprimée 
à Rouen  par  Martin  Mclgillier 
C Imprimeur  du  Roy. 
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O V R refpondrc  par  îcs 
trois.;ellats  de.Normai^dlc, 
à la  demande  du  Roy  por-* 
t ée  par  fes  lettres  pacetes  du 
dix>ncu£eme  iour  d’Aoiift 
dcrnicr,Ont  tout  dVft  com- 
mun accord  protefté  eftre 
treMdellcs  ôc  trefobeillàns 
fubie<S:s,  dc  fcruitcurs  de  fa  MajeftéjLaquellé  fe- 
ra trct  humblement  fuppliée.  Comme  en  toute 
reucrenccilslafuppliènt  de  remettre  les  tailles 
fubiîdes  3c  autres  impoiîtioris  en  la  forte  qu’ils 
eftoyeiit  du  temps  du  temps  du  Roy  Loys'dou- 
2iefme,ËtpôtTrücoir  quant  &:  quant  à la  multi- 
plicité des  Oâîciets  quiont  cfté  érigez  depuis 
ce  temps,  en  maintenant  rEglife  &laNobièlIè^ 
& le  tiers  Eftar^en  leurs  Hbertez  3c  prerogatiuc^ 
Êiy  uant  la  Chartre  Normande. 

Excefaifant  3c  non  autrement, A ccor dent 
lefdicis  trois  Eftats  pour  cefte  année,  la  fomme 
enqiioy  fc  moncoit  la  taille  pour  le  pays  de  Nor- 
man die  du  temps  dudit  Roy^Suppliant  fa  Maje- 
ûè  fe  vôulolr  contenter  3c  croire  que  cefte  reque 
fteprouient,  nOn  de  deffaut  de  bonne  volon- 
té,ains  de  l’impoftibilité  qui  fe  trouüc  aux  moy- 
ens du  peuple  , de  continuer  les  charges  qu’il  à 
portez  cydeuant,  ainfi  qu’il  à cfté  en  toute  fub- 
ieétion  3c  humilité  remon-ftré  par  les  députez 
dudit  paySjloinélz  auecques  ceux  dès  autres  Pro 
uinces  de  ce  Royaume,aux  Eftatz  generaux,  rf^ 
gueres-tenusàBloy^^  ^ 


; 1 A îl  T-M  ô I N s lefqüelles  renionftraîJccs,& 

Çins  que  l’on  fefoit  appcrccu  d’aucun  effeé^de 
l’adcmblée  dcfdids  Eliats  generaux, pour  le  foii- 
lagcmcnj:  du  peuple  Encores  que  Icuit  peuple  y 
aye  vhc  ïingulicre  clperancc  , On  alcuclurla 
Normandie  plus  .grandz  & cxceffifz  impofts 
que  iamais  ôc  de  façon  E cftrangc  , que  Icidids 
trois  Eftatz  fallcurent  pour  laperfuafion  qu’ilz 
ont  delà  pieté,clcmencc,  & bonté  de  ladite  Ma- 
Jcftc,quclle  auroit  grande  compailion  de  Top- 
prcflîon,tourmcns,&  mifcre,defes  pauures  fub- 
jC(5ts,  fi  clics  liiy  eftoyent  fans  fard  & diflîmula- 
don  expofées  & reprefentees. 

i 

Et  ce  qui  a elle  plus  dur  aiifdids  trois 
Eftats  , &qu*on  di(i;b  que  la  meilleure  partie  de  1 
ce  quia  efte  leur, tant  fur  FEglifc  que  fur  le  peu-  | 
pic  , Et  pour  daccs  impofitions  dont  la  No-  I 
blelTè  ( qui  de  tout  cil  franche  ôc libre  ) n’aefté  j 
exempte, ne  font  tournez  à l’acquid  de  fa  Maje- 
fté,  n’y  au  proufit  d’iccllc.  Ains  d’aucuns  particu- 
liers qui  pour  fatisfaire  à leur  cupidité,  n’ont 
faiél  confcicncc  ( foubz  couleur  des  Ediâ:s,auf- 
quels  on  à baillé  vn  beau  prétexte)  s’enrichir  de 
l’indigence  & excrefme  necelîitc  des  pauures  fub 
jeéiz  dudicb  pays. 

E N O Y n’eiift  cfté  que  Icfdidz  trois 
Efiats  font  opiniâtrement  deuotieux  & tref-fi- 
delles  à fadiéte  Majcftc,  faÜTeurans  bien  que  tel- 
les inuentions  ôc  malletoutcs  ne  viennent  de 
fon  propre  mouueméc,TcU  autheurs  eulTcnt  peu 


caufcr  vric  diftraârion  des  volontcz  & d’cfcfpôir 
au  peuple. 

Aioindre  que  les  priuillegcs  dudidt  pays  & 
Chartre  Normandc,ont  cité  infirmez  & violiez 
par  vne  infinité  de  CommjlTaircs  cftrangcrs  qui 
affluêt  de  toutes  parts  audit  pays.  Et  par  les  cuo^ 
cations  oétroyez  à tous  propos,  au  grand  prciu- 
dicc  tat  de  ladite  Noblcüe  que  autres  Eftars , qui 
ne  pcuucnt  vcoir  que  à grand  regret  telles  per- 
turbations & confufions  aux  droitures  & polTeC 
fions, aufiqucllcs ils  .ont  cfté  maintenuz  détour 
temps , Et  comme  par  forme  de  contraét  faiéb 
aucc  les  Roy  s prcdccelïcurs  de  fa  Majefté.  . 

M E s M E s leur  font  fort  gricfucs  & domma» 
gcables , l’allicnation  des  communes , leuécs  de 
deniers,  en  plus  auant  que  ce  qui  a cfté  demande 
& accordé  aufdids  Eftatz  , Ades  inroIcns& 
plains  de  cruauté,  que  ont  commis  es  dernières 
années  , ôc  fpeciallcmcnt  depuis  pafques  les  fob 
darz  & gés  de  guerre, Et  outre  les  exadions  d’au- 
cuns d’iceux  qui  manient  les  finances , & donc 
lefdiéis  Eftats  fe  referuent  à bailler  Articles  par- 
ticuliers à ladite  Majefté,  afin  qu’elle  puifte  co- 
gnoiftre  le  tourment  qu’on  faid  au  peuple  fouz 
le  manteau  de  fon  authorité  Royallc. 

É T d’auantage  vouloir  réduire  le  nombre  des 
Officiers  fuyuât  qu  il  cft  did  cy  dcfllis,cn  fuppri- 
mat  les  autres , fans  attedre  que  par  mort  vacatio 
y efeheoye,^:  fans  quelcfdids  Officiers  puiftenc 

A iij 


tiftr£rémb.ciiurfez,n'i^^  œ cti  leurs  gaîge% 

Attendu  que  telles  gens  n’ont  prins  leurs  Offi- 
ces pour  IVrilité  publiquejmoins  pour  le  ïèruicc 
jffi  R^y,Mais  feuileiment  comme  SanfuBsj  pour 
tirer  le  purfeig  de  Tes  panures  valîàux,lpcGiaIIè- 
ment  les  Offices  érigez  depuis  la  mort  dû  feu 
RoyfonPerci 

. A tonslcfquels  maux  il  plaira  à iàMiqeftë  pour- 
Arcoirik:  prendre  de  bonne  parrres  ituef- hum- 
bles iremonftrances,  comme  venantésode  fes  tref- 
iî d elles  & loyaux  fii  biefbz,  fou  cieux  die'la  manu- 
tention d c l’aurlioriré  de  ladite  MajeR-f  J&C  con* 
feruation  de  Ton  eftat  & Courotnnei 

S r P 1»  1 1 A Sî  -s  poui:  fin  fadite  M&icfté rie’  trôü 
lier  maiinais,qttc  fi  la  malice  de  ceux  qui  font  au- 
îlicurs  de  telles  leuëes  de  deniers  'extraordinaires 
38c  d’Edits  pernicieux  qui  font  à la  raine  du  peu* 
çlc  ôc  dcfolation  de  TEftat  Royal  continuent^ 
-Q^lefdiâisEfiarsfiiOppofët  par  toutes  voyes 
-deues  & à etiK  poifiblcs  , fit  cependant  empefi^ 
rhent  Lel'diéts  eftars  iexecurion  de  la  demande 
dcfiiditeMajeftë  contenue  en  lerdiies  patentes, 
iofques  à ce  qirclle  ait  Iktisfiiiâ:  à leurs  tref-iuftei 
demandes  6c  requeftes  contenues  cy  deffus, 

Fiiiâ  O''  drnfie  sn  U Cônuentiân  des  troisEjldt^e 
é^ürmAjjJie  ternes  à diX-‘ne^.!j^efi7iê''iour 

4temhre.}nd£inq£mrJvixmtcO''dixdi3i4iâi 


E R O Y }^0iir  fef^oo4>*e  mcoiî- 
cenu  des  Remofeances  (^[loilîï^^  aiK: 
‘efté  prefciifez.par  ies>  depu^ue^î  lies 
crois  EitatZ:  de.  NeNTffîandie^  Leiii* 
, ^ déclaré  qu’il  porte  tam  dé  bouté 

volonte^&  affedlion  àfes  bôs  jêi  l(>jau^^ftbiie]dès 
Sc  quila  E cher  leur  bieri  5»^  foullagemeiîiî  q.iiTi 
pc  foiihaiteroic  rien  plus  ce  niondede  veoir 

ftsafeires  en  tel  eltac  qu’iI|peuR‘ réduire ks  caik 
}es  ^ pous  autres  fiiblîdes,&:  impofiriansyælii 
jnefniG  façon  qu  elles  eftoyent  du  temps  du  Pvoy 
^oys  douziefme , Qui  auoit  moyen  d’enrrerendc 
les  delpcnces  4c  fa  maifon  autres  dcfpences 
ordinaires  de  fou  Domaine  propre  , quieRoir 
iprs  de  grande  valleur , Mais  il  n>  f à perfo  nne  car 
loitil  peucognoiirantdes  afFaires  deceRoyaii*- 
me,^^  desgrandes  dcfpences  efqueiles  il  à dfté  côr 
Hicue  par  ey  deuanr^à  roçca/îon  des  croubles  êc 
guerres  iiueftines  que  fa  Maieftéy  à rrouuées  des 
|bnaduenemet  à la  CouiTpne,  qui  ne  fâche  bm 
bien  qiFelle  nçpeut  en  forte  du  monde  enmret^- 
tenir  ^ conferuer  fon  eftar,fins  .eftre  fecoiiru  de 
on  peuple  des  mefltjes  Ibmnies  de  deniers  qui 
ont.  «fte  leuez  pou  r les  tailles,  raillon,&:  creiiëV, 
A années  precedentes  que  par  fes  Gommiffions 
c c a voulu  eftrc  alîîfes  en  laprefente,  cnrores 
qu  elle  ait  reftraipâ:  le  plus  qui  luy  ^ tfté  poiEWe 
les  defpçnccs  d’allenroiir  fa  propre  perfonoe , de 
la  mailomde  gens  de  guerre , & reduidt  tom 
4es  autres  chofes  au  moins.qtt’elfe  ipeii  y Rar  tant 
fldi^  elle  que  ne/c  montras  les  fuppiias  moins 
au  fecours  dç  fefdircs  affaireS;,qif ils 


ontcftcparlcpaflTc , Mçfincmcnt  àccftc  heure 
^uc  le  befoingeft  autant  ou  plus  grand  qucii- 
inais,  de  faire  cognoiftre  leur  bonne  volunté,  à 
caufe  dcla  diminution  notable  qui  fe  trouuç, 
Au  rcucuu  duquel  elle  fouloit  faire  cy  deuant 
cftat,  Hz  accordent  volant  aircment  la  leuée  des 
fommes  requifes  par  la  Cômmifsion  prefentée 
'auxEftâtz,  Pouri’affictte  dcfquclles  elle  à faréb 
delpcfchcr  fes  Commifsions  par ticuli ères, fc  re- 
(eruant  neant-moihs  àpourucoir  particulière* 
ment  de  telle  defeharge  qu’elle  aduifera  raifon- 
iiablcmcnr,  aux  élevions  qui  fccrouueroritlc 
mériter, pour  àuoirefté  plus  foulez  quë  ksautres 
Et  ce  faiîlint  la  Majeftc,*encores  quklle  eûft  àflU 
gné  plufieurs  de  fes  dcfpcnecs  fort  prelfèit  &:iie- 
cellàircs  fur  le  vingticfmc  de  la  taille,qüfi  nc  peu^ 
uent  eftre  reculez,  que  auec  difeommbdite  de 
fes  affaircSjâ  voulu  defeharger  ; comme  elle  deC* 
charge  de  fl  prefenc  lcd idb  pays  de  Normendyc^^ 
(de  ce  qui  refte  à Icüer  du  vingtîeftùc  de  là  taille^ 
Afin  que  le  peuple  cognoifle  combien  elle  défi* 
relcsfouliager.  * 

^ Et  Q^nd  à ceux  du  Clergé  les  voullant  trai^ 
cer  fauorablcmet,les  àdecharges  &defchargc,tat 
du  payement  de  la  decinie  & demie,  que  de  reri-î- 
prunà  qu’elle  a cy  deuànt  demaiKlf  aülicu  d’i-* 
celle. 


P o V R LE  R.  ïé  A R » de  la  miiltiplictté  des 
Officiers  nouuellemcntcreez, chacun  peùlt  afièa 
çpngnoiftre  qucla  ‘Majefié  y eft  entrée*  comm^ 

contrains* 


contraînîc,pàr  la  grande  necefsiTc 
Aquoyclleà  voulu  retrîcdier  incôntiftentVjüc 
les  chofes  ont  cfté  redüictcs  eii  meilleur  eftafv  en 
faifant  Ton  Edid  de  fupprcliion  d’iceux  Ôffices 
vaccationadaenant  par  mort  ou  forfai^ture^ 

, Neant^moitis  fille  trouuoit  que  ceux  deîdiàs 
■ Eftatz  mgealfenc  aucunes  des  Offices  noUuelle- 
met  crigeZjCJftre  tat  à la-chafge  du  peuple  çui  lic 
fen  peuft  attendre  vnc  fupprelTion  À:  extindfÔ 
iuqucs  à la  vaccation^mais  fuff  de  befoing  de  kf 
feétuer  defaprefcnt , fadice  Majefté  l’accordera 
fort  voluntiers,  moyennant  qu’ilz  veillent  en- 
trer au  rcmbourfement  des  deniers  qui  ont  cfté 
adtuelement  fournies  en  fes  finances  pour  iceux 
Offices  fans  lequel  rembourfement  elle  penfe 
ne  ponuoir  faire  à prefent  ladite  fiipretsion, 

. pour  rendre  quelque  luftice  à ceux  qui  ks ont 
I acheprezwEt  d’autant  qu’il  à elle  rcmônftrcver- 
I balemét  par  lefdicfcz  députez,  qu’il  y a bcau coup 
: d’officiers  qui  fe  trouuent  chargez*  & coulpa-» 

I blés  de  plufiers  fautes  & maluerlarions  commi- 
I fes  en  leurs  eftatSjSaMaicftécommetra  vne  des 
Chambres  de  la  Court  de  Parlement  de  Roue, 
ou  autres  iiiges  d’icelle  non  rufpcétz  iùfques  au 
nombre  de  dou2e,pour  cbngnbiftre&  iug€r  def 
dites  malucrfations  , Affcéîant  les  deniers  qui 
prouiendront  des  condamnations,au  rembour- 
fement des  autres  Officiers  fiipprimables* 

Ê T quand  â ce  que  lefdi<^2dcs  Èftatz  fc  piai^* 
''  gncnc  de  ce  que  les  priuileges  Ôc  h GhartrcNor^ 

B 


griittéfemeüjt  infirmc2par;VDc 
infi®it454e  Côiîîiliaiees;eftmngersy&  par  les  cuo- 
Cja^ioiïiçiqjilifQntfouuçjîC  iexpediécs,Sad^  Ma- 
jcftéàtjp«xevptot4jdeiiEïü3:  mainteniricorfdidz 
pîi«itegç$,&/rctni>kfelemét  ladite  ChartrcNor-  | 
î3aâde,Sttr  laquelle  iieant-moins  elle  dcfire  eftrc  i 
-aiipapauant  bien  patticulicrement  informée  par  j 
lel'gen$4e  là  Court  xleParleincnt , Scftacivoiiiiij 
priuer  Yoiuntairemenid’aecordcr  plus  aucunes 
lettres  dVuocation  , finon  celles  qui  le  trouuent  i 
mfonnahlcs,&:.  esxas  portez  par  les  Ord.onnan^  I 
CCS:  fur-ce faites  pat  fes  prcdeeefleurs  Rbys  &c  fa- 
dite  MûjeftéjCe  qû^lk  à de  nouumu  ordonne 
. en  la  lelpoiicb^faitc  far  les  Cayers  des  Eftàtz  ge- 
neraux de  fo»  Royaume 

E E :P  Q V R t E R É G A ir  » de  l’alienation 
qulàefté faite  des  ÔJtmmunes  audid:pays,&  des 
deniers  ^ui  on  t efte  quelquefois  leuezd’auantai- 

- geque  lés  CbmmeS/  demandez  par  la  Commifsio 
-gcnerakdèsEdatZjlanàcfmeneccfsitc  des  affai-i 
. rbs:defa  Makfté  dont  oft  faid  mention  cy  deuat 

énjueôc  caufe.  Mais  elle  accorde  pour  rendre  au  ! 
peuple  &ç  ïilages  laxammodité  qu  ils  fouloy  ent  | 
' çercepudiirdefdites  Gommunes  que  en  tous  les 
endroidz  ou  ilz  voudrôt  rembourfer  les  acque- 
reurs dcce  qu’ilz  ont  paye  pour  icelles  aueclcut 
loyaux  conftzjilz  fe  puiiTcnt  faire , & rentrer  en 
telle  poirefsion  de  vfance  dcfditcs  communes 
qu  ilz  eftoycntauparauant,  fans  quileur  puille 

- eftre  CD  cê  faid  aucun  reffuz  ou  difficulté  par  les 
ai:quereurs.Et  à ced  ei&d  leur  feront  données 


touTcs  ks  prowifions  icquifcs  & ncccffnircs , ac*^ 
cordant  aursiîrcf-voluntiers  faditcMaieftéjqu  il 
jcie  ferafai(5fc  d' orcfnauant  aucune  leuée  de 
niers  dedans  ledit  pays,  que  parla  Commiision 
:generalle  des  Eftatz,{i  ce  n’eft  en  cas  de  bien  vr- 
^entç  nécessité,  qui  ne  puiffe  attendre  la  teneue  ' 
d’iGcux  cftatz. 

: Expour  findccefte  prefente  refponce  fadite 
:Maieftc  deErc  que  Tes  fubic^lz  dudiâ:  pays  de 
îslormandie  fe  tiçnnent  alïurcz  que  les  aymanc 
chèrement  comme  elle  faid;  félon  le  mérité, 
loyauté  & fidelité  qui  luy  ont  demôErée  en  tou- 
tes occafions, de  laquelle  elk  ie  promed:  qu’ilz 
ne  voudront  denier,elle  â porté  éc  porte  plus  de 
regret  que  nul  autre , d’autant  quelle  fçait  aufsi 
quilzluy  font  commis  de  Dieu,  Pour  les  con- 
feruer  des  foulles  & opprefsions  des  gés  de  giicr^ 
rc,qu’ilz  ont  dernièrement  foiiffertes.  A quoy 
clic  à eflàyé  de  remedier  par  tous  les  moiês  qu’il 
luy  ontefté  po{sibles,mais  elle  elpètc  q moyen- 
nant le  bon  ordre  & reglement  qu’elle  donne 
mainrenaren  lès  affaires  ils  ne  tumberor  plus  ctt 
telles  calamiceZjAins  fentiront  pjuiloE  en  roue 
& par  tout  vng  doux  & gratieux  traidcincnr,  & 
tant  de  bons  effedz  de  fa  droirte  intécion  à leur 
è)ien  Sc  foullagement  qu’ilz  auront  occafion  de 
l’en  louer, & de  bénir  pcrpctuellement  les  ans  de 
fonregne.  A quoy  pour  commencer  elle  à vou- 
lu prefenrement  defeharger  des  compaignies  de 
gens  de  pied  qui  eftoyent  départies  par  lediéb 
pays  de  Normandy e,  Lefquelles  elle  à ordonné 
cftre  licenciez  que  toutes  les  ganiifons  du- 

Bij 


Fai<ffc  les  iour  & an  que  dcflîis. 

Signe  HENRY. 

Et  plus  bas,  B R V L A R T,  vn  parapha 


Aiâ:  pays  feront  rcHüittcs  à preient  es  .vilIcsÆ 
jHaurc  de  grâce,  de  CacnjDicppe , Chercbourg, 
Gianuillcy&  ce  qui  eildanslePaliais  de  Rouen. 

. O vLTR  Etoiit  ce  que  deflus iâditç  Majefti 
à reuocqué  plulîeurs  Ediétz  &:cômiffions  qui  vc* 
noyent  à la  charge  de  Ton  peuple  , ainfi  qu’il  fc 
.verra  par  la  refpôcc  faire  mr  les  cayers  des  Eftatz 
igeaeraux  fon  Royaume,  qui  feront  bien  toit 
à la  Court  de  Parlement  de  Rouen  , pour  y eftrc 
publiez  félon  qu’il  cft  requis. 

; Fai^  4 ?4ris  le  hm^iepne  lourde  Fehurier^milanq^  ces 
Jowante  O' dtx-neufi  . 

E x pour-ce  qu’il  à elle  verbalement  requis  par 
lcfdi6lzdépputcz,dc  leur  permettre  de  s’alTcm- 
bler  de  nouucau , C*eft  chofe  que  faditc  Majeftc 
leur  accorde  de  pouuoir  faire  au  quinziefme  du 
moys  de  Mars  prochain  , mais  cependant  veut 
clle  qu’ilz  ticnnentla  main  & donnent  ordre  cn« 
tant  que  à eux  peut  toucher  que  la  leuée  des  tail- 
les. & taillon  fe  faceyfuyuantlcsCo.mmiflîôs  par- 
ticulières qui  ont  ellé  fiir-ce  depefehez,  sas.  qu’il 
y aidl  aucune  retardation  defditz  deniers,  de  que 
encclailz  rendent  tcfmoignage  de  l’affedioii 
qu’ils  ont  de  fiibuehir  à fcsafEûres,  comme  clic 
l’attend  & clperc  d’eux. 


